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population de ces pasteurs a montré que 
la version du gène (l’allèle) associé à cette 
synthèse s’est beaucoup répandue dans la 
population européenne.

De fait, plus de 90 pour cent des adultes 
de l’Europe septentrionale d’aujourd’hui 
sont tolérants au lactose (ils synthétisent la 
lactase), et 50 pour cent en Europe méditer-
ranéenne ; pour comparaison, 90 pour cent 
des Chinois ou des Africains subsahariens 
ne le sont pas… Ainsi, il semble bien que 
depuis l’arrivée des premiers paysans en 
Europe, une sélection positive ait augmenté 
la fréquence de l’allèle responsable de la 
tolérance des adultes au lactose au sein de 
la population européenne.

Quand dans la préhistoire européenne 
a commencé l’exploitation laitière ? Elle 
a vraisemblablement débuté avec l’éle-
vage, donc au Néolithique. Ce « nouvel 
âge de la pierre » correspond au passage 
progressif d’une subsistance fondée sur la 
prédation (chasse, pêche, cueillette) à une 
subsistance fondée sur la production. Le 
Néolithique a démarré au Proche-Orient 
par une phase de cueillette-stockage des 
graminées sauvages et s’est poursuivi par 
la mise en culture et la domestication de 
certaines plantes, ainsi que, plus tard, par 
la domestication des ongulés.

Cette domestication s’est produite au 
Proche-Orient dès le VIIIe millénaire avant 
notre ère, plusieurs siècles après le début 
de l’agriculture. Les cheptels comprenaient 
des vaches, des moutons, des chèvres et 
des porcs.

Un pas décisif vers l’émergence d’une 
société agropastorale organisée a été l’appa-
rition des céramiques, dès 7200 avant notre 
ère, dans des communautés du Proche-
Orient déjà sédentarisées, vivant dans des 
habitations circulaires ou semi-circulaires.

En Europe, l’agropastoralisme sera 
introduit entre 6800 et 5000 avant notre 
ère, sauf dans les marges septentrionales 
du continent. Auparavant, il est longtemps 
resté confiné en Anatolie sud-occiden-
tale et en Grèce. Puis, entre 6100 et 5800 

 avant notre ère, les paysans ont commencé 
à coloniser l’Europe par deux voies : le 
couloir danubien d’une part, les Balkans 
et la Méditerranée d’autre part. Entre 5800 
et 5500 avant notre ère, des groupes agro-
pastoraux progressent dans les Carpates 
et s’installent sur les côtes de la Méditer-
ranée occidentale centrale. Par exemple, 
en Corse, les premiers paysans ont mis le 
pied sur cette île au début du VIe millénaire 
avant notre ère.

Dans le même temps, des paysans pra-
tiquant l’agropastoralisme remontaient le 

couloir danubien. Vers 5500 avant notre ère, 
ils sont parvenus au Rhin, s’y sont arrêtés 
un moment, puis se sont répandus dans le 
Nord de la France, où ils ont fini par entrer 
en contact avec les groupes méditerranéens. 
On peut considérer que la néolithisation de 
l’Europe continentale s’est achevée vers 5000 
avant notre ère. En France, elle a produit 
la première culture issue du contact entre 
les courants danubiens et méditerranéens 
de la néolithisation : la culture chasséenne 
(de 4200 à 3500 avant notre ère).

L’industrie laitière néolithique, une 
composante importante de ces sociétés, a 
d’abord été étudiée par l’archéozoologie, 
c’est-à-dire par l’étude systématique des 
ossements animaux retrouvés sur les sites 
archéologiques. En effet, pour disposer 
de lait de façon durable, il ne suffit pas 
de posséder un cheptel d’ongulés et d’y 
traire les femelles allaitantes. Il faut aussi 
abattre certaines bêtes (veaux après sevrage 
et vaches de réforme, très jeunes agneaux 
et chevreaux mâles, etc.) pour maintenir 
la production de lait, tout en gardant un 
troupeau viable. Ces stratégies d’abattage 
peuvent être reconstituées à partir de l’âge 
et éventuellement du sexe des animaux 
dont on retrouve les ossements.

Dans des travaux publiés en 2007, les 
archéozoologues Jean-Denis Vigne et Daniel 
Helmer, du CNRS, ont par exemple étudié 
pour le Proche-Orient et l’Europe médi-
terranéenne 36 « profils d’abattage » pour 
les moutons et les chèvres et 17 pour les 
bovins. Ils ont ainsi montré que l’exploita-

L’industrie du lait est l’une des grandes richesses 
européennes. Ainsi, en 2011, le solde du commerce 
extérieur des produits alimentaires de l’Europe a été 
négatif de quelque 13 milliards d’euros, tandis qu’en 
même temps, ce solde pour les produits laitiers 
uniquement était positif de 7,5 milliards d’euros, après 
avoir augmenté de plus de 40 pour cent en cinq ans... 
Ainsi, dans la même année, les Européens ont exporté 
pour plus de 8,1 milliards d’euros de produits laitiers, 
alors qu’ils n’en importaient que 0,6 milliard.
En 2011, le Vieux Continent a exporté 4,1 millions  
de tonnes de fromage, et la France 0,7 million de tonnes. 
Très divers, les produits laitiers, sous forme de yaourts, 
de desserts, de beurre, de crème, etc., valent à l’Europe 
dix des 25 plus grands transformateurs de lait  
au monde, dont cinq sont français, parmi lesquels  
Danone et Lactalis sont les 2e et 3e.

L’industrie laitière 
néolithique a d’abord 

été étudiée 
par l’archéozoologie.




